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servano, bone avvolto nel mistero degli alti gradi, l'idea egualitaria, l'idea
sociahsta, che animö la fratellanza degli Illumüiati».

Insomma, questo dei F. e un hbro importante, che tutti gli studiosi di
cose moderne leggeranno con profitto e piacere.

Chene-Bourg G. Busino

Rene Boudard, Genes et la France dans la deuxieme moitii du XVIII' si&cle

(1748—1797). Paris-La Haye, Mouton, 1962, 540 p.

Ce copieux volume, issu d'une these presentee ä la Facultö des lettres
de Paris, comporte quatre parties. La premiere, qui est aussi la plus longue
(p. 55—215) est consacröe aux relations diplomatiques des deux Etats,
depuis la crise de la Republique de Genes (1746—1748) jusqu'ä sa chute
en 1797. L'auteur ötudie la personnalite et l'action des «envoyes» du Roi
Tres Chrötien aupres de la Süperbe ainsi que cehes des diplomates de la periode
revolutionnaire (Sömonvüle, Tilly, Faypoult); ü dödie tout un chapitre
aux «trois consuls de la Nation francaise» qui se succederent ä Genes
pendant la pöriode envisagöe et y furent de «grands serviteurs du pays». Avec
plus de details encore, M. Boudard expose ensuite les missions, les demarches
et les döboires des diplomates genois en France: Agostino Sorba, qui signa
le traitö cedant la Corso au Roi; Christoforo Spinola, patricien liböral et
francophile, qui fut un observateur averti et souvent favorable des döbuts
de la Revolution frangaise; Bartolomeo Boccardi enfin, qui dut defendre
l'indefendable «neutralite» gönoise face aux exigences et aux pressions de

plus en plus fortes du Directoire.
La seconde partie (p. 217—313) est consacröe aux «relations d'affaires

et relations privöes». L'auteur Signale les activitös commerciales de la colonio
francaise de Genes, il ötudie le fonctionnement de la Poste de France ot
les destinöes de la «Chapelle Saint-Louis», centre religieux de cette colonie.
B passe egalement en revue les voyageurs frangais ä Genes (hötes de marque,
artistes, aventuriers) ot rösume les «impressions» de ceux qui ont pubhö
une relation de leur voyage (l'abbö Richard, Lalande, Dupaty, Grosley,
Cochin, etc.).

Dans une troisieme partie (la plus courte: p. 317—366), M. Boudard
traite ä la fois de la vie religieuse et de l'enseignement k Genes, distinguant
une «periode jösuite» (jusqu'en 1773), puis une phase novatrice qui vit le
Jansönisme progressor et diverses reformes de renseignement s'esquisser1.

Enfin, ä l'enseigne do la «culture la'ique», la derniere partie (p. 367—474)
groupe une sörie de chapitres consacres ä la penetration des «lumieres»
dans la Genes du Settecento: l'action de la franc-maconnerie, les travaux
du doge encyclopödiste Agostino Lomehini, le röle des Academies et des

1 M. Boudard a prolonge cette etude de renseignement a Genes dans sa these comple-
mentaire qu'il a publl6e ä part sous lo titre de L'Organisation de l'Universiti et de l'enseignement

secondaire dans VAcadimie imperiale de Gines entre 1805 et 1814. Mouton, 1962,155 p.
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cönacles littöraires, rinfluence des gazettes, les enseignements des biblio-
theques publiques et privöes, 1'activitö des hbraires, l'mfluence du thöätre
sur les mceurs et sur l'opinion: tout cela dömontre les progres irröversibles
de 1'«esprit francais» dans la sociötö genoise de la fin du XVHI" siöcle.

La matiere, on le voit, ne manque pas de variötö. Ehe en manque meme
si peu que l'unitö du livre s'en ressent. H faut bien le dire: cet ouvrage
touffu n'oböit ä aucune ligne directrice. On y chercherait en vain le theme
central autour duquel le contenu des difförents chapitres s'ordonne. Le
titre genöral fixe les limites temporehes et spatiales du sujet, mais ce sujet
memo demeure informe et la division du volume en «livres», «parties» et
«chapitres» ne parvient pas ä masquer l'absence de structure interne. Si
l'auteur avait fait un choix dans sa matiere, il aurait pu cependant apporter
une contribution solide ä l'histoire du siecle des lumieres: on trouve au
grö des pages de son livre, les ölements (disperses) d'une etude originale
sur le röle jouö par la France (et plus particulierement par les idöes
politiques et sociales do sos ecrivains) dans la dösintegration (ou «l'ömancipa-
tion» suivant le point do vue qu'on adopto) de la söculaire et tres patricienne
Republique de Genes. Mais tel qu'il a ötö congu et tel qu'il se prösente,
le livre do M. Boudard n'est en somme qu'un recueil de monographies
s'inscrivant dans un cadre commun.

Mais encore, dira-t-on, ces monographies, toutes cantonnöes qu'elles
soient, sont-eües bien faites, sont-eües exhaustives? Force est bien de cons-
tater qu'ici encore le travail de M. Boudard laisse ä dösirer. Si ses sujets
vanent, ses sources, eües, ne changent guere: du cötö genois, l'auteur se
röfere de pröference aux «bülets de caüce», donnös comme la seule expres-
sion authentique de l'opinion publique ligure, et ä l'histoire des Doges de
Genes du Pere Levati; du cötö frangais, U en revient constamment aux
correspondances consulaires. S'ü a raison d'attacher de l'importance ä ce
dernier fonds «extremement riche en details et en pröcisions de tout genre»,
M. Boudard aurait du marquer cependant avec plus de franchise la limite
de ses enquetes, lorsqu'eües reposaient presque exclusivement sur cette
source (c'est le cas, entre autres, pour le chapitre sur les «relations d'affaires»,
l'un des plus insufnsants de l'ouvrage). B n'aurait pas du, surtout, s'inter-
dire l'acces d'autres fonds importants, tels ceux du Ministöre des Affaires
ötrangeres: c'est vraiment abuser du paradoxe que d'öcrire tout un chapitre
sur les diplomates frangais k Genes sans se röförer une seule fois ä leur
correspondance pohtique ni ä leurs mömoires conservös au quai d'Orsay.

Limite dans ses sources, M. Boudard l'est ögalement dans ses comparai-
sons. II travaille en vase clos. S'il lui arrive de faire sentir, par une röfö-
rence ä un autre Etat itahen ou europöen, ce que le cas de Genes peut avoir
de singuher, ce n'est que par exception. B eüt ötö pourtant fache, dans un
domaine aussi variö, de tracer quelques paralleles, d'ouvrir quelques
perspectives.

Malgrö tant d'imperfections, cet ouvrage rendra certainement des ser-
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vices. Son index est precieux sinon impeccable2, ses vingt pages d'appendices
contiennent des documents inedits interessante; certains de ses chapitres,
dont le sujet s'accommode des döfauts de l'auteur, sont valables; la der-
niere partie surtout röunit de nombreux renseignements utües qui retien-
dront sans doute l'attention des historiens de l'Ifluminismo.

Geneve J.-D. Candaux

Felix Rivet, La navigation ä vapeur sur la Saöne et le Rhone, 1783—1863.
Paris, Presses universitaires de France, 1962, 619 p. in-8°, pl., portr.,
cartes. (Coü. des Cahiers d'histoire publ. par les Univ. de Clermont,
Lyon, Grenoble, 5.)

Les vahöes du Rhone et de la Saöne constituent une voie natureüe
admirable. Pendant une trentaine d'annöes, cette voie sera exploitee
surtout par la navigation ä vapeur. M. Rivet en a retrace rhistoire dans une
monographie massive.

II döerit tout d'abord les difförents moyens de transport en usage avant
la mise au point du bateau ä vapeur: la düigence, le roulage, la navigation
halöe. B rappehe ensuite les premiers essais de navigation ä vapeur. En
1783 döjä, Jouffroy d'Abbans effectua une dömonstration de «pyroscaphe»
sur la Saöne ä Lyon. Pröcurseur möconnu, ü fut relaye par des Americains.
Vers 1830, la navigation k vapeur sur la Saöne et le Rhone passe des ex-
pöriences parfois pörüleuses au Stade de l'exploitation industrielle.

Plusieurs compagnies se forment sous la Monarchie de Juillet. De 1839
ä 1845, d'importantes amöliorations techniques s'aecompagnent d'une con-
currence acharnöe. Malgrö les difficultös göographiques, les entraves
financieres, öconomiques et pohtiques, la bateüerie se döveloppe et connait
meme une periode de grande prospöritö de 1846 ä 1848, alors que dans le
meme temps les chemins de fer ne parviennent pas ä surmonter les obstacles.

L'auteur aecorde ensuite son attention aux döbuts des chemins de fer
qui deviendront bientöt le grand rival de la navigation. II suit de tres pres
la naissance difficUe de la ligne Paris-Lyon-Marseille. Peu k peu, le nouveau
moyen de transport va necessairement prendre le dessus. Le seeond Empire
assurera son triomphe. Les compagnies de chemins de fer fusionnent en
1857, mais les compagnies de navigation ne parviennent pas ä s'unir com-
plötement. Contre le puissant P.L.M., eües ne peuvent pas lutter. Eües
cherchent alors ä survivre en öchappant ä leur destin local. La bateherie

1 Les fautes d'lmpression Bont r6pandues d'ailleurs dans tout l'ouvrage et le folio
d'errata, qui est annex6 au volume, est loin d'en donner une liste complete. L'auteur a
laisse 6ehapper egalement quelques bevues amüsantes: los lettres des consuls sont adressees,
dlt-il (p. 87), aux ministres des Affaires etrangeres; «au debut du siecle» un libraire
genois vendalt un ouvrage destine a comhattre «l'Infame» (p. 420), etc. D'autre part
ce «certain Mornay qui attaque vlolemment la Papaute» dans un ouvrage paru en 1796
(p. 423) n'est-il pas procisement le fameux Duplessis-Mornay dont l'auteur Signale (p. 347)
que son Histoire de la Papauti a ete publice ä Pavie en 1796?
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